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pour lui. T.. Mais à propos, ajouta-t il, savez-vous que Jim fait la 
mission ! Je causais avec lui ; tout en marchant nous arrivâmes à 
l’église, je ne sais trop comment, j’y suis entré avec lui.»

Madame Castillon pouvait à peine croire ce qu’elle entendait. 
Etait-ce vrai ?... Saint Antoine ... Le dimanche suivant il lui 
fallut bien se rendre à l'évidence, quand elle vit son mari s’approcher 
de la sainte table et faire la sainte communion.

Un jour nouveau venait de se lever sur la maison des Castillon. 
Saint Antoine avait fait succéder le calme serein d une vie laborieuse 
et honnête, aux mille misères, suite nécessaire de l’ivrognerie et de 
la débauche. De nouveau l’aisance, la prospérité et le bonheur 
illuminèrent le foyer redevenu paisible et y firent épanouir tous les 
cœurs.

Les années se sont écoulées depuis. Madame Castillon n’a pas 
oublié de solder sa dette de reconnaissance, et la paix n’a point 
quitté son foyer. Une fois cependant, à la suite d’une amie mon­
daine, elle a failli manquer à des résolutions de vie chrétienne. Son 
protecteur saint Antoine veillait et la rappela à la voie droite d’une 
manière bien providentielle où sa main se fit manifestement sentir. 
Quand je fus mis en relations avec la famille, elle avait réparé sa 
faute et saint Antoine paraissait vraiment être le Maître de la maison. 
PuLse sa constante bonté envers son inconstante protégée exciteFde 
plus en plus la confiance des peuples envers lui !

Adapté de l'allemand.
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